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			PROLOGUE

			Au cours des derniers jours de l’Ancienne République, les Sith – les adeptes du côté obscur de la Force et les ennemis héréditaires de l’ordre Jedi – étaient au nombre de deux : un Maître et son apprenti. Cela ne fut pourtant pas toujours le cas. Mille ans avant la chute de la République et l’ascension au pouvoir de l’Empereur Palpatine, les Sith étaient légion…

			 

			Le Seigneur Kaan, Maître Sith et fondateur de la Confrérie des Ténèbres, avançait à grands pas au milieu du champ de bataille maculé de sang, sa sombre et grande silhouette se dessinant dans la nuit. Des milliers de soldats de la République et une centaine de Jedi avaient sacrifié leur vie pour tenter de protéger ce monde contre son armée – mais sans succès. Kaan avait savouré leurs souffrances et leur désespoir et il les sentait encore maintenant, comme la puanteur des corps brisés qui jonchaient la vallée.

			Un orage se préparait au loin. Des éclairs zébrèrent le ciel, illuminant un court instant le grand temple Sith de Korriban qui se découpa dans la nuit. L’édifice austère et imposant se dressait au-dessus de l’horizon désert.

			Deux personnages attendaient au milieu de cette scène de massacre, le premier de race humaine, l’autre Twi’lek. Kaan les reconnut malgré l’obscurité, il s’agissait de Qordis et Kopecz, deux des plus puissants Seigneurs Sith. Ils avaient été jadis des rivaux impitoyables, mais ils faisaient aujourd’hui partie de la Confrérie du Seigneur Kaan. Ce dernier se hâta de les rejoindre, le sourire aux lèvres.

			Qordis, grand et si maigre qu’il paraissait presque squelettique, lui rendit son sourire.

			— C’est une grande victoire, Seigneur Kaan. Cela faisait bien trop longtemps que les Sith n’avaient pas possédé d’académie sur Korriban.

			— Je devine ton impatience à commencer l’entraînement des nouveaux apprentis sur cette planète, déclara Kaan. J’attends bien évidemment de toi que tu me procures de puissants et loyaux adeptes et Maîtres Sith dans les années à venir.

			— Vous procurer ? lança Kopecz d’un ton plein de sous-entendus. Je suppose que vous vouliez dire nous ? Ne faisons-nous pas tous partie de la Confrérie des Ténèbres ?

			— Bien entendu, répondit Kaan avec un rire décontracté. Simple lapsus de ma part.

			— Kopecz refuse de célébrer notre triomphe, annonça Qordis. Il se comporte ainsi depuis le début de la soirée.

			Kaan posa sa main sur l’épaule robuste du Twi’lek.

			— C’est une grande victoire pour nous, déclara-t-il. Korriban n’est pas uniquement une planète de plus dans notre conquête de la galaxie, c’est un symbole. C’est le berceau des Sith. En outre, cette victoire délivre un message clair à la République et aux Jedi. Maintenant ils vont vraiment comprendre ce qu’est la Confrérie et la craindre.

			Kopecz se libéra de l’étreinte de Kaan d’un mouvement d’épaule et se détourna, l’extrémité de ses longues lekkus s’enroulant autour de son cou.

			— Vous pouvez célébrer cette victoire tant que vous le désirez, lança-t-il en s’éloignant. Mais la véritable guerre vient seulement de commencer.

		


		
			PREMIÈRE PARTIE

			TROIS ANS PLUS TARD

		


		
			1

			Dessel était absorbé par la difficulté de sa tâche, à peine conscient de son environnement. Ses bras le faisaient souffrir en raison des secousses incessantes du marteau-piqueur hydraulique. En creusant la paroi de la caverne, des petits éclats de roche ricochèrent sur ses lunettes de protection et lui entaillèrent le visage ainsi que ses mains dénudées. Des nuages de poussière emplissaient l’air et lui masquaient la vue, la plainte stridente du marteau-piqueur envahissait la caverne, étouffant tous les autres sons. Centimètre après centimètre, l’outil forait lentement l’épaisse veine de cortosis qui courait dans la pierre.

			Résistant à la chaleur et à l’énergie, le cortosis était très prisé dans la fabrication d’armures et de blindages à la fois par les sociétés commerciales et par l’armée, notamment avec la galaxie en guerre. Très résistants aux tirs de blasters, les alliages de cortosis pouvaient même supporter la lame d’un sabre laser. Malheureusement, les propriétés qui le rendaient si précieux faisaient également de son extraction une tâche des plus difficiles. Les torches à plasma se révélaient presque inutiles car des jours entiers paraissaient nécessaires pour brûler ne serait-ce qu’une petite section de roche veinée de cortosis. La seule méthode efficace était de l’extraire en utilisant la force brute des marteaux-piqueurs hydrauliques martelant sans cesse les veines afin d’en extraire le cortosis morceau par morceau.

			Le cortosis était un des matériaux les plus résistants de toute la galaxie. La force des coups répétés endommageait rapidement les têtes des marteaux-piqueurs et les émoussait jusqu’à les rendre inutilisables. La poussière de roche encrassait les pistons hydrauliques et finissait par les bloquer. L’extraction du cortosis était éprouvant pour le matériel… et plus encore pour les mineurs.

			Des travaillait sans relâche depuis presque six heures standard. Le marteau-piqueur pesait plus de trente kilos et l’effort qu’impliquait de le soulever et de le presser contre la paroi rocheuse amenuisait progressivement ses forces. Ses bras tremblaient de fatigue. Ses poumons recherchaient l’air, les petits nuages de poussière minérale que libérait la tête du marteau le faisaient tousser. Même ses dents lui faisaient mal, les vibrations et les chocs lui donnaient la sensation qu’elles allaient bientôt se déchausser.

			Mais les mineurs d’Apatros étaient rémunérés en fonction de la quantité de cortosis extraite. Si Des s’arrêtait maintenant, un autre mineur le remplacerait aussitôt en s’attaquant à la même veine… et ce dernier s’emparerait d’une part de ses bénéfices. Or Des n’aimait pas partager.

			La plainte du compresseur du marteau-piqueur se fit plus aiguë et se transforma en un gémissement perçant que Des ne connaissait que trop bien. À vingt mille tours minute, le compresseur avalait autant de poussière qu’un bantha assoiffé se désaltérant après une longue traversée du désert. La seule façon d’enrayer tout problème était de le nettoyer et de le réviser régulièrement, la Compagnie Minière de la Bordure Extérieure préférant acheter du matériel bon marché et le remplacer plutôt que de perdre des crédits dans l’entretien. Des savait exactement ce qui allait se produire… et la suite des événements lui donna raison. Le compresseur explosa une seconde plus tard.

			La partie hydraulique émit un horrible grincement et l’arrière du marteau-piqueur cracha un nuage de fumée. Maudissant la COMBE et sa politique, Des relâcha son effort et laissa choir l’outil désormais hors d’usage sur le sol.

			— Bouge de là, gamin, lui lança une voix.

			Gerd, un des autres mineurs, s’avança et tenta d’écarter Des d’un coup d’épaule afin de se mettre au travail sur la veine avec son propre marteau-piqueur. Gerd œuvrait dans les mines depuis bientôt vingt années standard et ce dur labeur avait transformé son corps en une masse compacte de muscles noueux. Mais Des travaillait lui-même depuis dix ans dans les mines, depuis son adolescence, il était tout aussi robuste que son aîné – et même un peu plus grand. Il ne bougea pas.

			— Je n’en ai pas terminé ici, déclara Des. Mon marteau est mort, c’est tout. Passe-moi le tien pour que je bosse un peu.

			— Tu connais le règlement, gamin. Si tu t’arrêtes de bosser, quelqu’un d’autre peut prendre ta place.

			En théorie, Gerd avait raison. Mais personne ne profitait jamais d’une telle aubaine en raison d’une panne de matériel. À moins que cette personne ne cherche la bagarre.

			Des jeta un coup d’œil autour de lui. La caverne était vide à l’exception des deux mineurs qui se tenaient à cinquante centimètres à peine l’un de l’autre. Rien d’étonnant à cela car Des choisissait généralement des cavernes éloignées du réseau de tunnels principal. Gerd n’était pas là par hasard.

			Pour autant qu’il s’en souvienne, Des connaissait Gerd depuis toujours. Cet homme, la quarantaine, avait été ami avec Hurst, son père. Lorsque Des avait commencé à travailler dans les mines à l’âge de treize ans, les autres mineurs l’avaient souvent maltraité. Si son père avait été le pire de tous ses persécuteurs, Gerd s’était révélé l’un des principaux instigateurs en dirigeant maintes railleries, insultes et bagarres contre Des.

			Leur harcèlement avait cessé peu de temps après le décès du père de Des, foudroyé par une violente crise cardiaque. Ils n’avaient pas renoncé à cause d’une quelconque tristesse à l’égard du jeune orphelin. Lorsque Hurst avait trouvé la mort, le mince et grand adolescent qu’ils aimaient brutaliser s’était transformé en une montagne de muscles aux mains puissantes et au tempérament violent. Le métier de mineur était extrêmement pénible, presque autant que les travaux forcés imposés aux forçats dans les colonies pénitentiaires de la République. Toute personne travaillant dans les mines d’Apatros développait une carrure impressionnante – et Des devint le plus imposant d’entre eux. Une demi-douzaine de coquards, d’innombrables nez en sang et une mâchoire brisée en l’espace d’un mois suffirent à faire entendre aux vieux amis de Hurst que le temps où ils l’importunaient était révolu.

			Ils lui reprochaient presque la mort de son père et il arrivait que l’un d’entre eux tente à nouveau de le brutaliser de temps à autre. Gerd s’était toujours montré suffisamment intelligent pour garder ses distances… jusqu’à aujourd’hui.

			— Je ne vois aucun de tes amis dans les parages, vieil homme, lui lança Des. Alors arrête ça tout de suite et personne ne sera blessé.

			Gerd cracha par terre, aux pieds de Des.

			— Tu n’as même pas la moindre idée du jour qu’on est, hein, gamin ? Tu devrais te sentir foutrement honteux !

			Ils étaient maintenant si proches que Des pouvait sentir l’haleine chargée de whisky corellien de Gerd, une odeur des plus aigres. L’homme était ivre. Suffisamment pour venir chercher la bagarre, mais pas au point d’engager le combat.

			— Ça fait cinq ans aujourd’hui, déclara Gerd en secouant la tête avec tristesse. Cinq ans que ton père est mort et tu ne t’en souviens même pas !

			En effet, Des ne pensait plus que très rarement à son père. Il n’avait pas été attristé par sa disparition. Ses souvenirs les plus anciens évoquaient la brutalité et les coups de son père. Il ne se souvenait même pas des raisons pour lesquelles son père le frappait ainsi ; de toute manière, Hurst avait rarement besoin d’une véritable raison pour le brutaliser.

			— Visiblement je ne peux pas dire qu’il me manque autant qu’à toi, Gerd.

			— Hurst ? grogna Gerd. Il t’a élevé seul après la mort de ta maman et tu n’arrives même pas à l’appeler papa ? Espèce de sale rejeton de Kath ingrat !

			Des foudroya Gerd du regard, mais ce dernier était trop imbibé d’alcool et trop indigné pour se laisser intimider.

			— Ça ne m’étonne pas de la part d’un sale morveux comme toi, poursuivit Gerd. Hurst répétait sans cesse que tu étais un bon à rien. Il savait que quelque chose clochait chez toi… Bane !

			Des plissa les yeux sans toutefois mordre à l’hameçon. Hurst l’appelait ainsi lorsqu’il était saoul. Bane1. Il lui avait toujours reproché la mort de sa femme… et le fait d’être cloué sur Apatros. Il considérait son unique enfant comme le fléau de sa propre existence, une chose qu’il avait l’habitude de vociférer au cours de ses colères d’ivrogne.

			Bane. Ce terme représentait toute la rancune, la malveillance et la méchanceté que lui vouait son père. Et il touchait au cœur même de toutes les peurs enfantines : la peur de la déception, la peur de l’abandon, la peur de la violence. Lorsqu’il était enfant, ce simple mot lui faisait bien plus mal que tous les coups que lui infligeaient les poings musclés de son père. Mais Des n’était plus un enfant. Il avait appris à l’ignorer avec le temps, tout comme les paroles haineuses qui sortaient de la bouche de Hurst.

			— Je n’ai pas de temps à perdre, grommela Des. J’ai du pain sur la planche.

			D’une main, il se saisit du marteau-piqueur hydraulique de Gerd et posa son autre main sur son épaule pour le repousser. Le mineur ivre recula en titubant avant de se prendre les pieds dans une pierre et de tomber violemment par terre.

			Il se releva en grondant, les poings serrés.

			— Ça fait bien trop longtemps que ton papa est parti, gamin. Tu as besoin que quelqu’un te fasse entendre raison !

			Gerd avait beau être ivre, Des comprit qu’il n’était pas fou. Des était plus grand, plus fort, plus jeune… mais il avait passé les six dernières heures à creuser la roche avec son marteau-piqueur. Il était couvert de saleté et son visage dégoulinait de sueur. Sa chemise était trempée. La tenue de Gerd, quant à elle, était encore relativement propre : ni crasse, ni trace de transpiration. Il avait dû prévoir cette rencontre depuis le début de la journée et s’était reposé pendant que Des s’épuisait au travail.

			Mais Des n’allait pas déclarer forfait. Il jeta le marteau-piqueur de Gerd au sol et se voûta, les jambes écartées et les poings tendus devant lui.

			Gerd le chargea sans attendre et lui décocha un violent uppercut. Des tendit sa main gauche et sa paume absorba le coup. De son autre main, il saisit Gerd sous le poignet droit, le tira à lui et le frappa à la poitrine avec un coup d’épaule. Utilisant la force de son adversaire, Des se redressa subitement et tira d’un coup sec sur le poignet de Gerd, le projetant en l’air avant de retomber au sol sur le dos.

			Le combat aurait dû se terminer ainsi, Des se baissant pour presser son genou contre la poitrine de son adversaire, lui couper le souffle et l’immobiliser à terre, tout en le martelant de ses poings. Pourtant, il n’y parvint pas. Son dos, malmené après avoir soulevé pendant des heures le marteau-piqueur de trente kilos, l’élança subitement.

			La douleur s’avéra insupportable ; Des se redressa instinctivement, ses doigts pressant ses muscles lombaires noués. Gerd en profita pour rouler au sol et se relever.

			Des parvint néanmoins à reprendre sa position initiale, les jambes écartées, les poings tendus. Son dos hurla en signe de protestation et il se tordit de douleur, comme si des pics lui vrillaient le corps. Gerd vit sa grimace et s’esclaffa.

			— Des crampes, mon garçon ? Tu ne devrais pas te battre après six heures de boulot.

			Gerd le chargea une nouvelle fois. Il ne serra pas les poings et choisit plutôt de porter une attaque plus directe sur son adversaire en le griffant et l’entravant. Des tenta de reculer tant bien que mal, mais ses jambes étaient trop raides et courbaturées pour y parvenir. Une main le saisit à la chemise, l’autre à la ceinture, et Gerd l’entraîna au sol, les deux hommes tombant à terre.

			Ils luttèrent, leurs deux corps enchevêtrés sur le sol de pierre inégal de la caverne. Gerd enfonça son visage dans la poitrine de Des pour se protéger et empêcher le jeune mineur de lui lancer un coup de coude ou un coup de tête. Une main toujours agrippée à sa ceinture, Gerd frappait à l’aveuglette à l’endroit où devait se trouver le visage de Des. Ce dernier approcha ses bras de ceux de Gerd pour l’empêcher de lui porter la moindre attaque.

			Leurs membres ainsi immobilisés, toute stratégie ou technique de combat paraissait bien inutile. Leur combat s’était transformé en une épreuve de force et d’endurance, les deux adversaires s’épuisant l’un l’autre peu à peu. Des tenta de faire rouler Gerd sur le dos, mais son corps épuisé le trahit une nouvelle fois. Ses membres étaient lourds et gourds et il ne parvint pas à le retourner. Gerd réussit cependant à libérer une de ses mains alors que son visage était toujours pressé contre la poitrine de Des.

			Des n’eut pas la même chance… son visage se retrouva exposé, à la portée du moindre coup. Gerd le frappa de sa main libre sans fermer le poing. À la place, il enfonça son pouce dans la joue de Des, à quelques centimètres à peine de sa véritable cible. Il recommença, cherchant à aveugler son adversaire.

			Des finit par comprendre ce qui se passait, son esprit fatigué était aussi lent et maladroit que son corps. Il se détourna juste à temps, le pouce de Gerd s’enfonçant violemment dans le cartilage supérieur de son oreille.

			Une rage sourde envahit Des : une explosion de passion non contenue qui dépassa toute fatigue physique et mentale. Il recouvrait progressivement ses esprits. Il se sentit à nouveau fort et solide et sut ce qu’il devait faire. Le plus important, c’est qu’il comprit également ce que Gerd était sur le point de faire lui aussi.

			Il ne pouvait expliquer comment il savait une telle chose ; parfois il parvenait à anticiper l’action d’un adversaire. Certains auraient appelé cela de l’instinct. Des sentait cependant qu’il s’agissait là d’une tout autre chose. Cette sensation était bien trop précise – bien trop spécifique – pour n’être qu’une simple intuition. Cela ressemblait davantage à une vision, à un bref aperçu du futur. Et lorsque Des la ressentait, il savait toujours comment réagir, comme si quelque chose le guidait, dirigeait ses actions.

			Lorsque Gerd l’attaqua à nouveau, Des était fin prêt. Il anticipa précisément l’attaque du vieux mineur, sachant parfaitement quand et où Gerd allait frapper. Il tourna la tête dans la direction de son adversaire… et ouvrit la bouche. Il la referma avec rage au moment précis où Gerd approchait son poing et ses dents s’enfoncèrent profondément dans son pouce crasseux.

			Gerd cria de douleur, les dents de Des sectionnant ses tendons et frôlant l’os. Des se demanda s’il pouvait lui trancher le doigt de cette façon et, son interrogation se transformant en action, il coupa le pouce de Gerd.

			Les cris du mineur se transformèrent en hurlements, tandis qu’il se retirait et s’écartait de Des en roulant sur le sol. Sa main valide se referma sur son membre mutilé. Un flot de sang s’écoula entre ses doigts, sa main libre tenta de le contenir.

			Des se releva lentement et cracha le pouce par terre. Le goût du sang de son adversaire imprégnait sa langue et son palais. Il sentit son corps revigoré, comme si une grande force coulait dans ses veines. Son adversaire avait perdu toute véhémence combative ; Des pouvait maintenant faire ce qu’il voulait de Gerd.

			Ce dernier se tortilla au sol, sa main mutilée pressée contre sa poitrine. Il gémissait et sanglotait, suppliant Des de l’aider et de se montrer miséricordieux.

			Des secoua la tête avec dégoût, Gerd était entièrement responsable de son sort. Le combat avait commencé comme une simple bagarre. Le perdant aurait dû s’en tirer avec un coquard et quelques ecchymoses, rien de plus. Mais le vieux mineur avait fait basculer le combat en tentant de l’aveugler et Des s’était défendu. Il savait depuis longtemps qu’il ne fallait jamais intensifier la violence d’un combat – à moins d’être prêt à payer le prix fort si d’aventure il venait à le perdre. Gerd venait aujourd’hui de l’apprendre à ses dépens.

			Assurément, Des avait du tempérament, mais il n’était pas homme à frapper un adversaire sans défense. Sans un regard pour le vieux mineur vaincu, il quitta la caverne et remonta le tunnel pour avertir un des chefs d’équipe des événements et dépêcher quelqu’un afin de soigner la blessure de Gerd.

			Des ne se souciait pas des conséquences. Les médecins réussiraient à rattacher le pouce de Gerd et Des serait condamné à payer une amende d’un montant équivalent à un ou deux jours de travail. La compagnie minière ne se préoccupait pas vraiment du comportement de ses ouvriers, tant que ces derniers venaient chaque jour extraire le cortosis. Les bagarres étaient coutumières entre les mineurs, et la COMBE fermait presque toujours les yeux… peu importe que ce combat ait été plus brutal que les autres et qu’il se soit achevé de façon plus sanglante.

			L’existence était ainsi faite sur Apatros.



 


 

 


			
				
					1	En langue anglaise, bane signifie « fléau ». (N.d.T.)
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			Assis à l’arrière du véhicule qui transportait les mineurs des mines jusqu’à la seule colonie d’Apatros, Des se sentait épuisé. Il ne désirait qu’une chose : rejoindre sa couchette dans les logements miniers et dormir. L’adrénaline du combat l’avait quitté et il était désormais pleinement conscient de la raideur et de l’endolorissement de son corps. Il se laissa aller dans son siège et balaya du regard l’intérieur du speeder.

			En temps normal, vingt autres mineurs auraient dû s’entasser à ses côtés, mais exception faite du conducteur et de lui-même, le véhicule était vide. Après son altercation avec Gerd, le chef d’équipe avait immédiatement suspendu Des sans compensation financière et avait donné l’ordre au pilote du transporteur de le ramener à la colonie.

			— Ces bagarres se sont trop souvent répétées, lui avait déclaré le contremaître en fronçant les sourcils. Cette fois-ci, nous allons te punir pour l’exemple. Tu ne pourras revenir travailler à la mine que lorsque Gerd sera guéri et de retour lui aussi.

			Ce qui signifiait en fin de compte : « Tu ne toucheras aucun crédit jusqu’au retour de Gerd. » Mais il devrait bien évidemment continuer de payer sa pension à la compagnie. Chaque journée à ne rien faire augmentait sa note et s’ajoutait à la dette qu’il tentait désespérément d’effacer en travaillant dur.

			Des pensait devoir attendre quatre ou cinq jours avant que Gerd puisse à nouveau utiliser un marteau-piqueur hydraulique. Le toubib de la compagnie avait rattaché le pouce à l’aide d’un vibroscalpel et de peau synthétique. Quelques journées d’injection de kolto et des médicaments antidouleur bon marché permettraient de le remettre d’aplomb. Des soins au bacta auraient pu le soigner en une journée seulement, mais le bacta coûtait cher et la COMBE n’y aurait pas recours, à moins que Gerd ne possède une assurance… ce dont Des doutait grandement.

			La plupart des mineurs ne se préoccupaient jamais des polices d’assurance proposées par la compagnie. Tout d’abord, elles étaient onéreuses. Avec la pension complète et le coût des transports entre la colonie et la mine, ils reversaient déjà suffisamment de leur paie si durement gagnée à la COMBE sans devoir encore y ajouter le coût de l’assurance.

			Mais il ne s’agissait pas seulement d’une histoire d’argent. C’était comme si les hommes et les femmes qui travaillaient dans les mines de cortosis refusaient d’admettre les dangers auxquels ils étaient exposés chaque jour. Contracter une assurance les contraindrait à regarder la vérité en face.

			Peu de mineurs atteignaient l’âge béni de la retraite. Les tunnels ôtaient la vie d’un grand nombre d’entre eux, retenant leurs corps prisonniers dans des éboulements ou en les brûlant vivants lorsqu’ils venaient à rencontrer une poche de gaz explosif dans la roche. Même ceux qui parvenaient à sortir des mines et à accéder à la retraite ne survivaient pas très longtemps. Les mines ébranlaient sérieusement leur santé. Les hommes de soixante ans en paraissaient quatre-vingt-dix, leurs corps brisés par des décennies de dur labeur et d’exposition aux polluants qui s’insinuaient à travers les filtres de médiocre qualité de la COMBE.

			Lorsque le père de Des mourut – il ne possédait, évidemment, aucune assurance –, Des reçut pour seul héritage les dettes contractées par son père au cours de son existence de misère. Hurst avait davantage passé son temps à boire et à jouer qu’à travailler dans les mines. Pour payer sa pension complète, il avait souvent été contraint de souscrire des crédits à la COMBE à un taux d’intérêt qui aurait été considéré comme criminel partout ailleurs que dans la Bordure Extérieure. Ses dettes s’étaient accumulées, mois après mois, année après année, et Hurst n’avait pas semblé s’en soucier. Il était père célibataire, élevait un fils à l’égard duquel il nourrissait du ressentiment, était prisonnier d’un emploi misérable qu’il méprisait et avait abandonné tout espoir de quitter Apatros de nombreuses années avant que sa crise cardiaque ne le foudroie.

			Son père, ce rejeton de Hutt, se serait probablement satisfait de savoir que son fils avait hérité de ses dettes.

			À l’exception du vrombissement incessant des moteurs, le véhicule fila sans bruit sur les plaines rocailleuses et désolées de la petite planète. Le paysage désert et monotone défila rapidement par la fenêtre et se transforma bientôt en un voile grisâtre informe. L’effet s’avéra même hypnotique, Des sentit son corps et son esprit épuisés s’impatienter de sombrer dans un profond sommeil.

			C’était de cette façon que la COMBE parvenait à ses fins. Vous faire travailler jusqu’à l’épuisement, engourdir vos sens et votre esprit pour vous soumettre… jusqu’à ce que vous acceptiez votre sort et gâchiez votre vie dans la crasse et la poussière des mines de cortosis. Et tout cela pour servir la Compagnie Minière de la Bordure Extérieure. Il s’agissait cependant d’un piège étonnamment efficace qui fonctionnait très bien avec des hommes comme Gerd et Hurst. Mais Des refusait de se laisser piéger de la sorte.

			Malgré la dette colossale de son père, Des savait qu’il parviendrait à rembourser la COMBE et qu’il quitterait cette existence de misère. Il semblait destiné à mener une existence bien différente de cette petite vie insignifiante. Il en était persuadé et cette certitude lui donnait la force de poursuivre en dépit du caractère pénible et parfois désespérant de ce travail. Cela lui donnait la force de se battre – même lorsqu’une partie de lui souhaitait abandonner.

			Pour le moment, il était suspendu et ne pouvait travailler à la mine, mais il existait d’autres moyens de gagner des crédits. Il lutta farouchement et se força à se lever de son siège. Le sol tangua sous ses pieds, le speeder réajustant constamment son altitude de croisière à cinquante centimètres du sol. Il lui fallut un court instant pour s’accoutumer au roulis incessant du véhicule, puis il s’avança vers le conducteur en titubant à moitié entre les deux rangées de sièges. Il ne reconnut pas ce dernier, mais tous se ressemblaient : des traits sévères, des yeux ternes et une expression qui semblait dire qu’ils souffraient d’un mal de tête épouvantable.

			— Salut ! lança Des en adoptant un ton nonchalant. De nouveaux vaisseaux dans le spatioport aujourd’hui ?

			Le pilote n’avait aucune raison véritable de fixer son attention sur la route. Le voyage de quarante minutes entre les mines et la colonie était une simple ligne droite traversant une plaine déserte ; certains pilotes en profitaient même parfois pour faire la sieste. Celui-ci refusa cependant de se tourner vers Des pour lui répondre.

			— Un vaisseau-cargo s’est posé il y a quelques heures, répondit-il d’une voix pleine d’ennui. Un vaisseau militaire de la République.

			— Et ils restent longtemps ? demanda Des en souriant.

			Le pilote ne répondit pas, se contentant de grogner et de secouer la tête devant la stupidité de la question. Des opina du chef et repartit en titubant vers son siège à l’arrière du transporteur. Il connaissait lui aussi la réponse.

			Le cortosis était utilisé dans la fabrication de toutes les coques, celle des chasseurs comme celle des gros vaisseaux de guerre, mais aussi dans celle des armures des soldats. La guerre contre les Sith s’éternisant, la République avait un besoin permanent de cortosis. Toutes les deux ou trois semaines, un vaisseau-cargo de la République se posait sur Apatros. Il repartait le jour suivant, ses soutes remplies du précieux minerai. Dans l’intervalle, l’équipage – les officiers comme les simples soldats – n’avait rien d’autre à faire que d’attendre. De son expérience passée, Des savait que les soldats de la République qui avaient quelques heures à tuer aimaient généralement jouer aux cartes. Et quel que soit le lieu où se déroulaient ces parties, il y avait toujours de l’argent à se faire.

			Se laissant aller une nouvelle fois dans son siège à l’arrière du speeder, Des décida qu’il n’était peut-être pas encore temps pour lui d’aller se coucher.

			Lorsque le véhicule finit par atteindre les abords de la colonie, le corps tout entier de Des était parcouru de petits picotements d’excitation. Il se dirigea d’un pas nonchalant vers son logement en réprimant son impatience et son désir de courir. Il s’imaginait déjà les soldats de la République et leurs crédits aux tables de jeu dans la seule cantina de la colonie.

			Cela ne servait cependant à rien de s’y précipiter. L’après-midi touchait à sa fin et le soleil commençait à se coucher au nord. À cette heure, la plupart des mineurs de l’équipe de nuit étaient réveillés. La majorité d’entre eux se trouvait déjà à la cantina pour passer le temps en attendant de rejoindre les mines. Durant les deux prochaines heures, Des savait qu’il lui serait difficile de trouver une place assise, notamment aux tables de pazaak et de sabacc. Et il lui faudrait encore attendre plusieurs heures avant le retour de l’équipe de jour. Des serait alors à la cantina bien avant eux.

			Arrivé dans sa chambre, il retira son bleu de travail crasseux et pénétra dans les douches communes désertes où il se débarrassa de la sueur et de la poussière de roche qui lui collaient à la peau. Il enfila des vêtements propres et se dirigea lentement vers la cantina qui se trouvait à l’autre bout de la ville.

			La cantina ne portait aucun nom de baptême ; elle n’en avait pas besoin. Personne n’avait jamais eu la moindre difficulté pour la localiser. Apatros était une petite planète à peine plus grande qu’une lune, avec une atmosphère et une flore autochtones. Il existait peu d’endroits à visiter : les mines, la colonie et les plaines désertes qui les séparaient. Les mines étaient un énorme complexe comprenant les galeries et tunnels creusés par la COMBE, ainsi que ses usines d’affinage et de traitement.

			Le spatioport était également situé à cet endroit. Des vaisseaux-cargos quittaient la planète chaque jour, leurs soutes remplies de cortosis, en direction de mondes plus riches et plus proches de Coruscant et du Noyau Galactique. D’autres vaisseaux transportant du matériel minier et des provisions s’y posaient un jour sur deux. Les individus qui n’étaient pas suffisamment forts pour travailler dans les mines étaient employés dans l’usine d’affinage ou au spatioport. Si la paie n’était pas aussi élevée, leur espérance de vie était en revanche plus longue.

			Quel que soit leur lieu d’affectation, les habitants d’Apatros revenaient toujours au même endroit à la fin de leur journée de travail. La colonie n’était en réalité qu’une ville délabrée composée de baraquements rassemblés par la COMBE pour abriter les quelques centaines d’individus qui devaient faire vivre les mines. Comme la planète qui l’abritait, la colonie portait le nom d’Apatros. Mais les résidents l’appelaient plus communément « crasse-ville ». Les bâtiments en duracier gris crasseux avaient tous des façades dégradées et usées. L’intérieur des édifices était du même acabit, les logements temporaires des travailleurs s’étaient progressivement transformés en résidences permanentes. Chaque structure comptait quatre petites chambres privatives conçues pour loger deux personnes chacune – mais qui en accueillaient souvent trois quand ce n’était pas plus. Il arrivait parfois que des familles entières résident dans une de ces chambres… à moins qu’elles n’aient suffisamment de crédits pour payer les loyers exorbitants que la COMBE exigeait pour des logements plus grands. Les chambres étaient équipées de couchettes fixées aux murs et d’une simple porte qui s’ouvrait sur un couloir étroit, dont l’extrémité était occupée par des douches et des toilettes collectives. Les portes aux gonds à moitié rouillés grinçaient, les toits des bâtiments étaient composés d’un véritable patchwork de plaques et de bâches qui avaient été posées à la hâte afin d’empêcher les fuites en cas de pluie. Les vitres brisées des fenêtres étaient elles aussi bâchées pour résister au vent et au froid, mais n’étaient jamais remplacées. Une mince couche de poussière s’était déposée un peu partout, la grande majorité des habitants se souciant peu de nettoyer ou de balayer leurs logements.

			La colonie tout entière occupait moins d’un kilomètre carré et il était possible de rejoindre n’importe quel endroit ou structure de la ville en un peu moins de vingt minutes standard. En dépit de l’unité architecturale, il était aisé de se repérer à l’intérieur de la colonie. Les logements avaient été construits en rangées, dont l’ensemble formait un treillis de rues fonctionnelles entre les domiciles uniformément espacés. Si ces dernières n’étaient pas jonchées de détritus, elles n’étaient pas vraiment propres non plus. La COMBE prenait en charge un nettoyage sommaire de la ville pour garantir la salubrité des lieux et éviter tout problème sanitaire car l’apparition de maladies affecterait la production minière. En revanche, la compagnie ne semblait pas se préoccuper du bric-à-brac qui s’était accumulé dans la ville. Des générateurs détraqués, des machines détériorées, des pièces de métal rouillées et de vieux outils abandonnés encombraient les artères étroites qui séparaient les logements.

			Deux édifices seulement se distinguaient de tous les autres. Le premier était le marché de la COMBE, le seul commerce de toute la planète. Jadis ancien baraquement, les couchettes avaient été remplacées par des étagères et la salle de douche accueillait maintenant une réserve protégée. Une petite enseigne noir et blanc avait été fixée sur la façade extérieure et annonçait les heures d’ouverture. Aucune vitrine ou affiche n’incitait le client à entrer. Le marché proposait des produits de base, à des prix exorbitants. La boutique était heureuse de faire crédit, la COMBE proposant des taux d’intérêt bien évidemment scandaleux ; elle s’assurait ainsi que les clients travaillent encore davantage dans les mines pour régler leurs achats.

			L’autre bâtiment qui sortait du lot était la cantina, un édifice à l’architecture et à la conception extraordinaires comparativement à l’homogénéité lugubre du reste de la colonie. La cantina était située à quelques centaines de mètres des abords de la ville et contrastait véritablement avec le treillis grisâtre des logements. L’édifice de deux étages dominait le paysage puisque toutes les autres structures se limitaient à un plain-pied. La cantina n’avait nul besoin d’être aussi vaste car tout se trouvait au rez-de-chaussée, les deux étages constituaient une simple façade construite par Groshik, le propriétaire et patron neimoidien du lieu. Ils n’avaient pas de réelle utilité, ils étaient simplement entourés de hauts murs et d’un dôme de verre violet, éclairé de l’intérieur. Des lampes de la même couleur ornaient les murs bleu pâle extérieurs. L’effet ainsi produit aurait été considéré comme tape-à-l’œil et vulgaire n’importe où ailleurs… et il l’était davantage encore au milieu de l’étendue grise d’Apatros. Groshik déclarait souvent avoir volontairement conféré cette apparence tapageuse à sa cantina, dans le simple but de choquer la direction de la COMBE. Son choix l’avait rendu populaire auprès des mineurs, mais Des doutait que la COMBE en ait véritablement quelque chose à faire. Tant qu’il lui reversait une part de ses bénéfices chaque semaine, Groshik pouvait peindre les murs de son établissement de la couleur qui lui plaisait.

			Sur Apatros, la journée de vingt heures standard était scindée équitablement entre les postes de jour et de nuit des mineurs. Des et le reste de l’équipe de jour travaillaient de 8 heures à 18 heures, l’équipe de nuit de 18 heures à 8 heures. Afin de tirer le maximum de bénéfices, Groshik entamait sa journée à 13 heures et demeurait ouvert dix heures durant. Cela lui permettait de servir l’équipe de nuit avant leur départ pour les mines et de proposer ses services à l’équipe de jour lorsqu’elle finissait de travailler. Il fermait à 3 heures du matin, nettoyait son établissement pendant deux heures, dormait six heures, puis se levait à 11 heures pour se préparer avant de rouvrir. Son emploi du temps était connu de tous les mineurs, le Neimoidien était aussi régulier que le lever et le coucher du soleil orange pâle d’Apatros.

			En traversant les quelques centaines de mètres qui séparaient les abords de la colonie de la porte de la cantina, Des entendit de plus en plus distinctement les bruits de l’établissement : la musique forte, les rires, les bavardages et les tintements de verres. Il était presque 16 heures maintenant. L’équipe de jour allait bientôt rentrer, mais la cantina était encore bondée de mineurs de l’équipe de nuit qui désiraient boire un verre ou dîner avant de prendre les navettes en direction des mines.

			En entrant, Des ne reconnut personne, les équipes de jour et de nuit se croisaient rarement. Les clients étaient principalement humains, mais il y avait aussi quelques Twi’leks, Sullustains et Céréens ici et là. Des fut surpris d’y voir également un Rodien. L’équipe de nuit était visiblement plus tolérante à l’égard des autres races que celle de jour. La cantina ne recourait aux services d’aucune serveuse ou danseuse ; Groshik était l’unique employé. Quiconque désirait boire un verre devait se diriger vers l’imposant bar au fond de l’établissement pour passer sa commande.

			Des se frayait un chemin au milieu des clients. Groshik l’aperçut et disparut un bref instant derrière son bar avant de réapparaître avec une chope de bière Gizer à la main.

			— Tu arrives bien tôt aujourd’hui, lui dit Groshik en posant lourdement la chope sur le bar.

			Sa voix grave et râpeuse était difficilement perceptible dans le vacarme de la cantina. Il avait un ton guttural comme s’il parlait uniquement en émettant des raclements de gorge.

			Des ne savait pas pourquoi, mais le Neimoidien l’aimait bien. Peut-être parce qu’il le connaissait depuis l’adolescence, à moins qu’il ne soit désolé que Des ait eu à subir un père aussi minable. Quelle que soit la raison, il existait un arrangement de longue date entre les deux individus : Des ne payait pas sa consommation si Groshik lui versait un verre spontanément. Des accepta la bière avec gratitude et la but à grandes gorgées.

			— J’ai eu quelques ennuis avec Gerd, répondit Des en s’essuyant les lèvres. Je lui ai arraché le pouce, alors ils m’ont libéré plus tôt.

			Groshik pencha la tête sur le côté et posa ses gros yeux rouges sur le mineur. L’expression revêche de son visage à moitié amphibien ne s’altéra pas, en revanche son corps fut agité par un léger tremblement. Des connaissait suffisamment Groshik pour comprendre qu’il riait.

			— C’est mérité, déclara Groshik d’une voix rauque en remplissant à nouveau la chope.

			Cette fois, Des ne siffla pas son verre comme le précédent. Groshik lui en offrait rarement un second et il ne désirait pas abuser de la générosité du patron.

			Il reporta son attention sur la clientèle. Les visiteurs de la République étaient aisément reconnaissables : quatre humains – deux hommes et deux femmes – et un Ithorien, vêtus d’uniformes impeccables de la Marine. Ce n’était toutefois pas uniquement leur tenue qui permettait de les distinguer au milieu de la cantina, mais également leur attitude. Ils se tenaient tous bien droits alors que la plupart des mineurs avaient tendance à se tenir voûtés comme s’ils portaient un lourd fardeau.

			Dans un coin de la salle principale, un petit espace était séparé par une cordelette du reste de la cantina. C’était le seul endroit où Groshik ne pouvait pas intervenir. La COMBE autorisait les paris sur Apatros, mais elle s’occupait seule des tables de jeu. Officiellement, c’était pour empêcher toute tricherie, mais tout le monde savait que la véritable préoccupation de la compagnie minière était de garder un contrôle sur les paris. Elle ne voulait pas qu’un de ses employés gagne tellement qu’il soit en mesure de rembourser ses dettes en une seule soirée. En limitant au minimum les paris, la COMBE s’assurait qu’il était plus intéressant pour un mineur de travailler à l’extraction du cortosis plutôt que de miser aux tables de jeu.

			Dans la section des jeux se trouvaient quatre autres soldats de la Marine portant l’uniforme de la République et une douzaine de mineurs. Une Twi’lek avec le grade de quartier-maître jouait au pazaak. Un jeune enseigne de deuxième classe était assis à une table de sabacc et s’adressait à tous ceux qui l’entouraient d’une voix forte, ces derniers ne paraissant cependant pas l’écouter. Deux autres officiers – deux humains, un homme et une femme – se tenaient à la même table. La femme portait le grade de lieutenant et l’homme de capitaine de frégate. Des comprit qu’il s’agissait des officiers en charge de transporter la cargaison de cortosis.

			— Je vois que tu as remarqué nos recruteurs, grommela Groshik.

			La guerre contre les Sith – même si ce n’était officiellement qu’une série de combats militaires prolongés, la galaxie tout entière savait que c’était une guerre – avait constamment besoin de jeunes élèves officiers enthousiastes pour rejoindre les premières lignes. Pour une raison inconnue, la République s’attendait toujours à ce que les habitants des mondes de la Bordure Extérieure sautent sur l’opportunité pour les rejoindre. À chaque fois qu’une unité de l’armée de la République visitait Apatros, les officiers tentaient de recruter de nouveaux soldats. Ils offraient quelques verres et en profitaient généralement pour parler de la vie héroïque et glorieuse des soldats de la République. Ils insistaient parfois sur la brutalité des Sith, ou ils promettaient une existence meilleure au sein de l’armée en affichant une attitude amicale et bienveillante à l’égard des habitants de la planète visitée, dans l’espoir d’en recruter quelques-uns.

			Des soupçonnait ces officiers de recevoir une sorte de prime à chaque fois qu’une nouvelle recrue s’engageait dans l’armée. Malheureusement pour eux, ils ne trouveraient pas beaucoup de volontaires sur Apatros. La République n’était pas très populaire dans la Bordure car ses habitants, Des y compris, savaient que les Mondes du Noyau exploitaient les petites planètes éloignées comme Apatros pour leur propre profit. Les Sith possédaient de nombreux partisans anti-République à la périphérie de l’espace civilisé, ce qui expliquait que leurs rangs ne cessent de grossir dans cette guerre interminable.

			En dépit de leur mécontentement envers les Mondes du Noyau, les habitants de la Bordure auraient pu accepter de rejoindre leurs rangs si les recruteurs de la République n’étaient pas si prompts à obéir aux ordres. Quiconque désirait quitter Apatros et échapper aux griffes de la compagnie minière devait régler un autre problème : les dettes contractées auprès de la COMBE n’étaient pas annulées, même pour les nouvelles recrues protégeant la galaxie de la menace Sith. Si un individu devait de l’argent à une compagnie légitime, la flotte de la République versait son solde à cette dernière jusqu’à ce que ses dettes soient complètement remboursées. Et peu de mineurs s’enthousiasmaient à l’idée de rejoindre l’armée et de devoir livrer bataille pour ne toucher finalement aucune rémunération.

			Certains mineurs méprisaient les officiers et leurs beaux discours qui incitaient de jeunes hommes et femmes naïfs à se joindre à leur cause. Cela ne dérangeait pas Des. Tant qu’ils jouaient aux cartes, il acceptait de les écouter jacasser toute la nuit. C’était un maigre prix à payer pour s’emparer de leurs crédits.

			Son impatience à les rejoindre devait se voir sur son visage car Groshik l’interpella.
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